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Le bel Htjijiv
1789-1911. Cent vingt-deux années

séparent cent deux dates. Combien de
générations ont passé ; que d'enthou¬
siasmes se sont refroidis depuis ce
temps !
Près d'un siècle durant, le mot « Ré¬

publique » a animé de sentiments gé¬
néreux tout ce que l'humanité a compté
de grand, de valeureux, d'honnête-
Pour la République, des milliers de

nobles hommes sont tombés sur les bar¬
ricades. frappés par les balles des ty¬
rans.

Pour montrer ce que ce mot Rêpubli-
que évoquait dans l'âme des républi¬
cains d'il y a quarante ans encore, je ne
puis mieux faire que de reproduire les
impressions d'un vieux militant anar¬
chiste dont il nous a fait part maintes
fois à nous, les jeunes, qui ne connais¬
sons de la République que sa physiono¬
mie hideuse de prostituée d'aujourd'hui.

« C'était sous l'Empire, nous conte
notre vieux camarade, à la fin du règne
de Napoléon-Badinguet ; les vieux
républicains du pays avaient décidé de
fêter la prise de la Bastille- Le 14
juillet, un banquet eut lieu. Ils étaient
là réunis une centaine de vieux « patrio
tes », dans une salle aux fenêtres et aux
persiennes fermées, aucun bruit sédi¬
tieux ne devant être entendu au dehors-
Au dessert, un quarante-huitard à barbe
blanche prononça une allocution répu¬
blicaine, où la devise : « Liberté-Egalité-
Fraternité », était citée avec conviction
et écoutée dans un silence religieux. Les
toasts terminés, doucement, gravement,
avec respect, les convives entonnèrent la
Marseillaise, poème qui évoquait à nos
yeux les plus grandes journées de la Ré¬
volution.

<( A quelque temps de la, l'Empire
s'écroulait, et la République était pro¬
clamée-

« Je vois encore, dit notre camarade,
l'enthousiasme que provoqua dans nos
campagnes l'annonce de cette proclama¬
tion. J'entends enqore Dubostj alors
jeune militant républicain, aujourd'hui
président du Sénat, parler avec ardeur
du triomphe du régime de la liberté.
Dans mes oreilles bourdonnent encore

les acclamations de la foule demandant
qu'on arrache du drapeau national le
bleu et le blanc, pour n'y laisser que le
rouge-

« Et je vois Dubost rouler autour de
la hampe les deux premières couleurs du
drapeau. Je vois cette foule en délire
applaudissant, heureuse et confiante. »
Hélas ! quarante ans de République

ont tué tous ces élans- La République,
c'était alors la liberté. Le peuple voyait
Marianne secourant les faibles, consolant
les malheureux. Le peuple confiant dans
les paroles des politiciens voyait par la
République toute une rénovation sociale-

. Mais les couleurs effacées par le
rouge ne devaient pas tarder à réappa¬
raître. Le blanc, puis le bleu fraterni¬
sèrent à nouveau, symbolisant une di¬
vinité plus terrible que celle des chré¬
tiens. l'idole Patrie.
Au nom de cette Patrie, les crimes

les plus affreux ne devaient pas tarder
à s'accomplir-
Pour l'ordre et la Patrie, le travailleur

restait l'esclave du capital ; la devise •:

Liberté-Egalité-Fraternité, ne devait
être que lettre morte.
Et quarante ans aorÀs la proclama¬

tion de la Troisième, le peuple est plus
que jamais écrasé par le capitalisme,
très démocratiquement-

***
Vendredi dernier, le monde officiel et

celui des bistros, tous les inconscients et
les avachis, fêtaient la prise de la Bas¬
tille-
Vendredi, les fils des vrais républi¬

cains, les descendants des vieux quaran-
te-huitards voyaient la Bastille toujours
debout, mieux gardée, mieux défendue-
Le jour anniversaire de la première

grande victoire dans la lutte pour la li
berté, le peuple de Paris a été assommé
par les flics républicains, chargé par
l'armée démocratique.
Et pourquoi ?
Parce que le peuple ouvrier voulait

aller saluer les siens emprisonnés à la
Santé, la Bastille moderne
Mais les travailleurs commencent à

être édifiés sur les sentiments des dé¬
mocrates et bourgeois- Beaucoup parmi
eux n'ont plus confiance en les politi¬
ciens quels qu'ils soient. Ceux-là ne
crient seulement pas : « A bas la Répu¬
blique 3e !» ; mais bien : « A bas toutes
les Républiques, tous les gouverne¬
ments ! A bas tous les Etats ! » Car,
avec eux, c'est la vie libre impossible.
Or, l'homme doit vivre libre, s'il veut

être homme et non bête de somme- Mais
la liberté n'est possible que dans une
société basée sur l'égalité économique
et sur l'ent'raide et c'est pourquoi nous
travaillons à l'édification du communis¬
me libertaire.

A. Dauthuille.

ON PAVOISE
Tandis que les couples enlacés exé¬

cutaient des polkas..- piquées et que la
mine réjouie du bistro d'à-côté contem¬
plait la transformation des momînettes
et des demi-setiers en pièces blanches,
on pouvait admirer deux supefues_ dra¬
peaux à la façade d'une de ces maisons
pourvues fk gros numéros et renom¬
mées par l hospitalité plus qu'écos¬
saise.
Après tout, rien que de très logique.

N'est-ce pas au bordel que le jeune sol¬
dat reçoit le « baptême du feu ». et
pour défendre dignement la patrie, dont
le drapeau est l'icône sacré, ne doit-il
pas avoir passé par ces lieux ? Ça fait
partie du programme militariste. Après
l'alcoolisme, la prostitution. Ensuite, on
est mûr pour aller civiliser — pronon¬
cez 11 syphiliser » — en terre d'Asie ou
d'Afrique.
Logiquement, en République, le

14 juillet, tous les bordels devraient être
pavoises et illuminés aux frais de l'Etat.
N'est-ce pas la fête de la grande pros¬

tituée, qui a nom Marianne ?
IL RECIDIVE

L'ex-révolutionnaire Eugène Four-
nière. aujourd'hui bien nanti, revient à
la charge contre le syndicalisme révo¬
lutionnaire. à propos d,'antimilitarisme.

« En Allemagne, écrit-il dans Paris-
Journal, il n'y a pas de grèves violentes,
donc l'armée n'intervient pas : restez
bien sagement sur le terrain corporatif
et l'on ne vous fusillera pas ! L'antîmî-
litarisme et autres questions « politi¬
ques » ça regarde les partis politiques :
fiez-vous à eux pour cela■ d
Le sieur Fournière est encore plus

bête que félon. Si c'est avec des argu¬

ments de cette force qu'il espère con¬
vaincre les travailleurs révolutionnai¬
res...

UN PITRE

Parlementaire dans son pamphlet
(L'OEuvre) le néophyte de l'antisémitis¬
me — nous avons nommé Gustave Tèry
se montre plutôt désabusé dans le Jour¬
nal. Voici ce qu'il y écrit :

1 <? rôle d'un ycuvornement, quel qu'il
sb-it, est de maintenir ce aui est. Tout mi¬
nistère est essentiellement conservateur :

ne rien changer, pour qu'on n'ait pas envie
de le changer lai-même, voilà toute sa po¬
litique. Un ministre incompétent offre donc
le maximum de garanties. S'il ignore tout
de son département. U aura 1a, sagesse de
n'y pas toucher, et. partant, tout fonction¬
nera comme s'il n'y avait pas de ministre,
ce qui est l'idéal.
Autre bénéfice : 11'ayant aucun besoin de

:i s'y connaître ». nos huit cents députés et
sénateurs sont comme des pièces interchan¬
geables de ta grande machine gouverne¬
mentale, puisqu'ils sent, éqalement aptes à
tous les emplois. Du jour où ils sont élus,
ces particuliers-là deviennent universels.
L'honnête homme, disait La Rochefou¬

cauld, est celui qui ne <■ ' pique de rien.
Définissons le parlementaire : l'homme qu
v1 pique de tout.
Ce qui revient à dire aue. le plus souvent

un véritable parleim ntaire n'a rien de com
nom avec un honnête homme.

Réflexions on ne peut plus justes.Mais
quant à leur sincérité... ce que Tèry s'en
fout !
Que voulez-vous ? Henry Maret était

payé pour faire des grimaces que les
lecteurs trouvaient amusantes ; Tèry,
qui h' remplace, siefforce dans le même
emploi. C'est le métier qui veut ça !

BONNE BESOGNE
C'est celle sur laquelle revient sou¬

vent Péricat (du bâtiment) dans sa pro¬
pagande, et dont il entretenait les lectri¬
ces de la Bataille, l'autre jour : l'ur¬
gence d'éduquer les femmes pour en
faire des auxiliaires intelligentes dans
nos luttes.
Au Libertaire, nous avons sans cesse

répété ces choses, d'une évidence d'ail¬
leurs frappante, et bien d'autres encore
dans le même ordre d'idées. Aussi,
sommes-nous tout heureux de les voir
traduire êloquememnt — dans l'orga¬
ne de la classe ouvrière, en pleine grè¬
ve du bâtiment.
Lorsque tous les militants auront à

cœur d'éduquer leurs compagnes, un
grand pas sera fait, vers l'affranchisse¬
ment. moral et matériel des travailleurs
— femmes comprises.

;

A la Santé
La prison de la Santé n'aura bientôt

plus rien à envier aux horribles in-pace
de Schlusselbourg ou de Sibérie- Pour
obtenir le traitement auquel ils ont
droit, nos camarades doivent subir stoï.
quement le martyre de la faim. Ce
n'est qu'au bout du quatrième jour, •
alors qu'il était mourant, qu'on a trans¬
féré Bouidot au quartier politique. Viet
écrivait mardi qu'il en était à son sixiè¬
me jour ! Et il a eu encore la force
d'écrire quelques lignes-
Mais il est bien entendu qu'il faut

être mourant pour qu'on daigne s'occu.-
per de vous à la Santé.
L'autre jour, notre camarade Ruff, ar¬

rêté le 14 juillet pour cris séditieux, ré¬
bellion aux agents, puis vivement con¬
damné par la correctionnelle, entrait
dans la prison maudite.-, au régime du
droit commun.

« J'oppose la seule protestation pos
sible : le manque d'appétit » nous écri¬
vait mardi notre camarade qui, comme
on voit, s'apprêtait pour la torture avec
une vaillante bonne humeur-
Les bourreaux républicains savent

pourtant que sa constitution ne lui per¬
mettra pas de supporter longtemps une
privation complète de nourriture ; ils
savent aussi que Viet, Gally, Ducunig,
d'autres encore râlent sous les affres de
la faim, à la Santé.
Qu'attendent donc les bandits ?

La grève du
Nous venons d'assister, à Paris, à un

superbe mouvement d'ensemble 'exé¬
cuté par les ouvriers du Bâtiment.
A la fin du mois dernier, les syndi¬

cats de toutes les professions de cette
industrie, réunis dans.leur Comité In¬
tersyndical, décidèrent l'envoi en com¬
mun de cahiers de revendications ré¬
clamant- 1a. journée de 9 heures et la
suppression du tâchcronnat. Ils donnè¬
rent 15 jours à leurs patrons pour leur
rendre une réponse.
A- la veille de l'échéance, ils furent

appelés à discuter avec les représen¬
tants du patronat.
Cette discussion fut, ainsi que cela

d'ailleurs avait été orévu, de pure
forme. Il n'y avait pas dix minutes que
les délégués ouvriers étaient entrés dans
le bureau patronal que déjà ils -en re-
sortaient.
C'est, que les ouvriers du Bâtiment

n'ont, pas l'habitude d'y aller par qua¬
tre chemins.
Ils avaient mandat de demander aux

délégués patronaux s'ils étaient prêts à
appliquer 1a, journée de 9 heures et à
supprimer le marchandage. Ceux-ci, de
leur côté, avaient mandat de déclarer
qu'ils n'étaient décidés à accorder ni
l'une, ni .l'autre de ces revendications.
Il n'y avait donc pas à discuter plus

longtemps.
Il n'y avait plus qu'à lutter !
Le lendemain matin, une foule im¬

mense de travailleurs accourut au Ma¬
nège Saint-Paul, et lorsque les délégués
annoncèrent que; les patrons ne vou¬
laient faire droit à aucune de leurs re¬

vendications, c'est par acclamation
qu'ils votèrent la grève générale immé¬
diate.
Cet événement vaut qu'on s'y arrête.
C'est la première fois qu'un mouve¬

ment de cette importance, englobant au¬
tant de corporations, se produit.
Dès le premier jour, le nombre des

grévistes atteint plus de trente mille,
chiffre de beaucoup supérieur les jours
suivants.

Ce premier résultat dépassa toutes les
espérances et permit de voir que réel¬
lement la grande masse avait compris
l'utilité de ta, lutte.
C'est qu'en effet rien n'avait été mé¬

nagé pour cela. Depuis- plus de deux
ans, des réunions avaient été organi¬
sées dans tous les quartiers de Paris et
de la banlieue, de nombreux meetings
eurent lieu et des millions de papillons
gommés furent posés sur les murs.
Au moment, de la grève des chemi¬

nots, les militants, crovant l'heure ve¬
nue, essayèrent de lancer le mouve¬
ment, mais ils ne furent pas suivis. In¬
lassablement, ils se remirent à faire de
ia propagande, entretenant, une agita¬
tion continuelle dans les chantiers.
H n'y eut pas moins de 35 réunions

pendant le mois de mai, où furent en-
usagés, devant les travailleurs de tou¬
tes les professions du Bâtiment : ',a
•enquête de la journée de 9 heures, ta
suppression du marchandage, et .aussi
i'escroquerie des retraites.
Les militants ayant, par leur instance,

créé une sorte d'obsession de cette idée
de la journée de 9 heures, les travail¬
leurs trouvèrent tout naturel de s,e dé¬
clarer en grève lorsque les patrons la
leur refusèrent,
Naturellement, dès le début de la

grève, le gouvernement se mit -entière¬
ment au service des patrons.
Il commença par faire arrêter, sous

le prétexte d'antiimilitarjsme, tes trois
militants lies plus en vue du syndicat-
do la maçonnerie.
L'effet produit fut tout autre que ce¬

lui attendu par les capitalistes.
Alors que la corporation -des maçons

semblait indécise, l'arrestation de .trois
d,e ses militants fut le coup -de fouet,
qui la. mit debout tout -entière.
La police fut -odieuse comme à l'ha¬

bitude ; pour un oui, pour un non, nos
camarades sont arrêtés et souvent pas¬
sés à tabac. Mais les ouvriers du Bâti¬
ment ne s-ont pas toujours disposés à
se laisser faire et il y a quelques flics
qui en garderont 1-e souvenir long¬
temps encore. Déplorons toutefois qu'il
n'y ait pas encore assez -de -conscience

dans la classe ouvrière pour qu'à cha¬
que provocation, les flics reçoivent la
correction qu'ils méritent. Trop souvent
encore, à la sortie d'un meeting ou au
cours d'une chasse au renard, -une
troupe d'ouvriers fuit devant une _ pol
gnée de flics, alors qu'il lui suffirait de
faire front à l'ennemi pour qu-e le con¬
traire se produise.
Si quelques-uns de ces travailleurs

conservaient encore des illusions —- ce

qui est peu probable — sur le rôle de
l'armée, ils seraient maintenant éclai¬
rés.
Non contents de garder les Bâtisses

et les quelques renards qu'elles conte¬
naient, les soldats furent également
joints aux flics pour procéder au-x ar¬
restations. Quelques-uns montrèrent
même, à faire cette répugnante beso¬
gne, un entrain -digne d'un meilleur ob¬
jet.
Quant à la magistrature, il est inutile

; de dire qu'elle fut une distribueuse de'

mois de prison : c'est son rôle !
Grâce à la nouvelle tactique gouver¬

nementale qui consiste à remplir les
bâtiments de policiers et de soldats, in¬
visibles du dehors, la chasse aux re¬
nards devient difficile autour des bâti¬
ments. Aussi les grévistes ont-ils, cette
fois, inauguré la chasse à domicile.
C'est la méthode de l'avenir : un gré¬
viste prend un renard en filature le soir
à la sortie du travail, il l'accompagne
ainsi jusqu'à son domicile, et le lende¬
main matin, avec des arguments ap¬
propriés, il lui fait -comprendre que sai
placé n'est pas au travail, mais avec les
camarades.
Tous ceux qui ont essayé cette mé¬

thode, déclarent n'en pas vpulôiir em¬
ployer d'autre, car e-l-le augmente les
chances de succès et diminue les ris¬
ques.
En général, on s'hypnotise trop sut

la lutte contre les renards et on négli¬
ge la véritable lutte, celle contre l'ex-*
ploiteur !
Je n-e veux pas dire par là que l'on

doit cesser la lutte contre les renards.
Loin de moi cette idée ! Elle a permis
d'acquérir de trop beaux résultats .pour
l'ajbahdonner.
Mais, lors-que l'on ciasse la figure- à

un jaune, cela est indifférent à un pa¬
tron, il n'éprouve àûicuine perte.
Que l'on arrive même, par un moyen

ou un autre à empêcher tous les jaunes
de travailler, il en souffre à peine. Ses
capitaux lui permettent toujours d'at¬
tendre, sans se priver, que la bourse
ouvrière soit vide. Il fiaïu-t. donc, pour
obtenir un résultat, que l'on frappe di¬
rectement à la caisse patronale.
Et cela est facile dans le bâtiment î
Pendant que -des équipes amusent la

police, d'un côté, avec la chasse aux re;
nards. -d'autres équipes peuvent tout à
leur aise copieusement arranger les tra¬
vaux en cours-
C'est par cela qu'auraient dû com¬

mencer les grévistes du bâtiment, car
une grève de cette importance ne peut
-pas durer longtemps, ne doit -pas, mê¬
me, durer longtemps.
Les patrons savent bien que q-uandi

une grève se prolonge, il faut distri¬
buer des sec-ours, et que lorsque les
grévistes sont 40 à 50 mille, les plue
fortes caisses ouvrières ne peuvent te¬
nir qu-e quelques jours, pendant que
les caisses patronales, abondamment
garnies... par les ouvriers, peuvent per¬
mettre à leurs propriétaires d'attendre
en toute sécurité la fin du mouvement.

_ Mais une grève générale, pour
réussir, ne doit pas être une grève
des bras croisés ; elle doit, dès- :1e dé¬
but, revêtir le caractère révolutionnaire,et la chasse aux renards, malgré ses
violences forcées, ne suffit pas.
Il faut que, dès le premier moment,l'es patrons s'aperçoivent qu-e- chaque

jour de grève les conduit sur le chemin'
de la ruine- Il faut, en un. mot, que
1 on s attaque au matériel ou à la pro¬
duction des patrons récalcitrants.
Ceux-ci, se sentant touchés au seul

endroit sensible : -le coffre-fort, deman¬
deront les premiers- à entrer en pour*
parl-ers pour mettre fin au- conflit.



Si, pour avoir méconnu ces procèdes
capables de mettre lin rapidement à la
grève, les ouvriers du bâtiment ont été
obligés de. rentrer dans les cTialitiers,, il
n.e faudrait pas eri\,eoneluire qu'ils sont
battus.
Rentrés dans les .bâtiments, ils vont

imposer, la journée de 0 hettres, et pour
liaire capituler' plus lupiidcmênt leurs!
patrons, ils vont, cette l'ois, leur « ga¬
gner de l'argent !»
Tout d'abord, ils vont se reposer, la

chasse aux renards fatigue, et il est
•juste que nos maîtres en paient leur
part. .
Puis, les flics ayant évacué les. bâ¬

timents, ils vont cm être les maîtres ;
ils seront à leur aise pour... travailler
en toute sécurité.

. Quand les gars du bâtiment auront
opéré quelque ; peu, selon ce nouveau
système, et qu'ils'y auront pris goût,
on pcniit (lire que Ta jdùrnéë de 9 heures
sera conquise, car'il'n'est pas'de pa¬
tron qui, pour être, tranquille et-., pour
ne pas manger d'argent, ne s'empres¬
se d'accorder cette amélioration.
Si cette grève générale n'a pas don¬

né de résultats immédiats, elle aura
servi à montrer aux travailleurs que
ce n'est qu'en faisant toujours > plus
d'action qu'ils obtiendront la victoire.
Kile aura eu un autre avantage ré¬

duit de faire dispam'Iljre à jtàmafe tes
préjugés corporatifs qui, jadis, dres¬
saient les corporations les mies contre
les autres.
'Unis tous ensemble 'dans lèa bâti¬

ments, nos camarades formeront une
force Irrésistible contre làqùeié le pa¬
tronat avectaEs" millions viendra; se bri-
serMTar si la grève est fliniie, l'action
commence et, rien ne pou,ira l'arrêter
tant que satisfaction entière ne- sera
pas obtenue,

Bricheteau.

(( Fête Nationale »

Comme il était facile de le prévoir, la
manifestation du li, quoique annoncée
dans l'esprit le" plus calOle, ne pouvait
être tolérée.
Pendant qu'à Longchamp défileraient

les iils de, travailleurs, ouvriers eux-
. mêmes, revêtus de l'uniforme, dont un
Incident, un intérêts capitaliste,' font
Une livrée d'assassin, le gouvernement
ne pouvait tolérer que d'autres travail¬
leurs marquassent, pour manifester,
leur sympathie, leur solidarité envers
ceux que frappe la vindicte bourgeoise.
Pour nous, anarchistes, ne devons-

nous- point remercier Câ'illaux et Lépine
d'avoir empêché un 'cortège qui n'au¬
rait été qu'une procession ? .. N'est-il
point à craindre que ces manifestations
pacifistes, desquelles tout esprit révolu¬
tionnaire est banni, n'abâtardissent, da¬
vantage le peuple, faisant disparaître
l'esprit de révolte et nous conduisant. ,ii
une conception social-démocrate de l'ac¬
tion ouvrière ?
N'est-il point préférable de voir agir

.cent-individus que d'assister à une pro¬
cession de 100.000 manifestants que la
plus petite opposition fait évanouir ?

***

La Fête de « La Roche »

La 5e fête annuelle de La Ruche aura lieu
le 6 août prochain.
Le rendez-vous général est fixé à la gare

Montparnasse, à S heures du mâtin. Dé¬
part de Paris à-8 h. Si.
Le premier départ de Rambouillet, pour

les camarades désireux de rentrer dîner
chez eux, se fera par le train de € heures
du sôir. — Les excursionnistes gui assiste¬
ront au bai et à la fête de nuit prendront
les trains oui se succéderont à partir de
10 h. '38 et qui les amèneront à Paris à
11 h. 30 du soir.
Programmé de la fête. — A 10 h. 1/2 :

réception à la gare de Rambouillet des ex¬
cursionnistes.
A midi déjeuner champêtre dans les

prés et bois de la propriété. On trouvera
à « La Ruche » : pain, viandes froides,
charcuterie, conserves, vins, bière, lait,
café ; les excursionnistes sont priés d'ap¬
porter leur, couvert.
A. ,2h. 30 : grand concert instrumental,

donné par l'harmonie de « L'Egîantmè ».
A 3 h". 30 : concert (chants, représenta¬

tion)- offert par les enfants de » La Ru¬
che » ; allocution par Sébastien Faure.
A 6-h. 30 : dîner Champêtre,- dans les

mêmes conditions que le déjeuner.
A 8 heures : fête de nuit, bal, illumina¬

tions. feu d'artifice.
A 9 h,.45 : retour. .

Prix des cartes donnant droit à l'excur¬
sion Paris-Rambouillet et retour en troi¬
sième classe : grandes personnes, 2 fr. 50;
enfants, 1 fr. 50 (de 3 à 7 ans).
On trouve des cartes aux bureaux du

h Libertaire », dans toutes les coopérati¬
ves de Paris ou de la région parisienne et
chez l'organisateur G. Franssen. 12, rue
Lîancour.t, (14e), qui envoie prospectus, ren¬
seignement^ et cartes d'excursion contre
mandat.
Ru égard à" la grande affluencë, on est

prié de prendre ses Caries à-l'avance.

—•$>

Uij Scandale
'A peine Ilumberi, de Généraiicfl

Consciente, sort-il de prison, qu'on ap¬
prend que 1lure.au, le secrétaire de la
:Fédération du bâtiment au Mans, vient
d'être condamné à 200 francs d'amende.
Et cela pour avoir mis en vente des bro¬
chures néo-malthusiennes que les
odieux chats-fourrés oui l'incroyable
audace d'assimiler à la pornographie !
Cela est d'une hypocrisie vraiment

trop, scandaleuse. La société bafoue, tra¬
que, affame; conduit à fl'avortèment ou
au suicide celles, qu'elle appelle des fil¬
les-mères ; elle laisse manquer-de tout
les -familles nombreuses et elle ose con¬
damner la propagation des moyens d'é¬
viter la grossesse, pour causa d'immo¬
ralité !

« Attendu que, si celle brochure
(Gomment se préserver de lu'grossesse)
ne renferme aucune excitation absolu¬
ment directe à la. débauche; elle doit être
considérée comme offensante aux bon¬
nes mœurs én raison des moyens et
précautions mérite indiqué « dit le jupe-
mept prononcé contre.,le camarade llv-
redit.' N'est-ce pas prodigieu ,• ?
Oh ! les «" bonnes uiœurs » de ces

ignobles tartuffes ■ qui profitent, eux cl
leurs filS. dç l'ignorance s".ruelle de
pauvres filles pour les rngroSsiv et qui
les jettent, ensuite à la rue quarufils ne
,'attaquent pas. ahoip.ablçmcrU, à l'en-
lance elle-même...

Dès le matin, le boulevard Bourdon,
où doivent se- réunir lés manifestants,
est envahi par, les flics et, là troupe.
Que le spectacle qui s'offrait- le 14 juil¬

let, .sur cette place où s'élevait la for¬
teresse, maintenant remplacée par url
monument commémorât»,' que ce spec¬
tacle était édifiant !
Le jour anniversaire de cette grande

journée révolutionnaire, que fut le li
juillet 1789, n'est-il pas magnifique do
voir massée; dans tous les coins la
troupe, prête à massacrer le peuple, et
cela sur l'ordre de ceux qui prétendent
continuer l'œuvre des sans-culottés.
N'y a-t-il point là de emoi dessiller les

yeux des plus acharnés à défendre un
régime qui a comme fleurons les pilla¬
ges et les crimes coloniaux, les massa¬
cres des travailleurs à Fourmies, An-
goutème. Narbonne, -Raon-I'Etape,, Vil¬
leneuve-Saint-Georges, et combien "d'au¬
tres ?
Tôute concentration fut donc impos¬

sible et le cortège qui devait partir de
la Bastille pour aller à la Santé ne ,se
forma pas.
Pourtant, les uns individuellement,

quelques aulres ayant réussi à se grou¬
per, un certain nombre de camarades
se portèrent à la Santé.
Gomme la place, la. Bastille républi¬

caine' es! sous bonne garde et, il est
presque impossible d'approcher dé la
prison.
Vers les dix heures, néanmoins, des

cris de « Vive Hervé I' h bas la" Bas¬
tille I » retentissent. C'est le s'dnâl dés
bagarres. Pendant deux heures, flics et
soldats ne cessent de charger et d'arrê¬
ter.

Notre camarade Ruff arrêté

Il est, dix heures et-demie, quand no¬
tre collaborateur Pétrus arrive boule¬
vard Arago, en face de la rue de 'a
Santé. Des « bourres » et des, agents
partout. Mais il n'hésite pas : recueil¬
lant toutes ses forces, il crie : « Vive
Hervé ! A bas l'année ! A bas la po¬
lice I » Il ta'a point achevé qu'il est, ap¬
préhendé -et frappé, Une poignée de
camarades présents essayent, bien de le
dégager, mais succombant sous le nom¬
bre, force reste à la, loi.
Depuis, Pierre Ruff s'est entendu con¬

damner à trois mois de prison.
Vive lé 14 juillet !

Les fiies assomment

Quelques instants après débouche .un
régiment d'infanterie coloniale, reve¬
nant de la cavalcade tricolore.
Au moment où passe le torchon qui

représente l'honneur bourgeois et cou¬
vre tous .ses crimes, tes sifflets reten¬
tissent, ainsi que les cris de : « A bas
l'armée ! ».

Toujours pour bien montrer au peu¬
ple que-c'est l'anniversaire de la prise
de- la Bastille, les flics chargent, -et un
camarade s'abat, frappé à la tête,, d'un
coup de matraque.
Allons-nous le' laisser emmener par

ses .assassins ?
Non. Le relevant- aussitôt, nous le

transportons dans une maison voisine,
et après un premier pansement, nous
le conduisons à la maisofn des .syndiqués
du 13e.
Une victime de moins aux mains de

la magistrature qui, sans nul doute,
après l'avoir assommée, ne l'aurait pas
tenue quitte-

*** « ,

Le bilan de cette journée d'anniver¬
saire de la conquête de ,1a liberté com¬
prend l'arrestation d'une vingtaine de
citoyens.
Le gouvernement entend leur appren¬

dre ainsi en quoi consiste la liberté en 1
régime républicain. .

Que, les révolutionnaires ne se plai¬
gnent pas. De pareilles pratiques ne
ncuvetit qu'oumnenter l'esprit de ré- ;

volte qui déjà anime la masse des tra¬
vailleurs,

J1 n'est peut-être pas si éloigné le
jour qui Vedra se dresser le peuple ré¬
volté ; /elle est peut-être proche la grève
générale expropriatrice !

Ge jcnir-là, les manifestations ne' se¬
ront probablement pas aussi paei-
llques.

NOU.S apprenons qu'à Taibrs, pendant la
rovuo du 11 juillet,-10 eau ai ru de Benoit, des
ébénistes, a été également arrêté — par un
capitaine et ses hommes — pour avoir crié :
A bas Bidbi ! A-bas la guerre; ! Vive le 17e !

. Notre jeune camarade — il a I!) ans —

sera naturellement condamné. Et dire' qU'd
nos gouvernants ne cessent de glorifier
dans leurs discours, les révolutionnaires du
80 et de 93. N'est-ce pas à faire lever le
cœur, ?.

PARASITES !
, M. Charles Maurras consacre à l'antimi-
litarismc un récent article de l'Action Fran¬

çaise.
Naturellement, il rend la République res¬

ponsable de la naissance, du développe¬
ment de l'extension menaçante de la doc¬
trine antipatriotique. Hervc est un républi¬
cain plus logique que les ministres actuels,
Caillaux, Cruppi, démocrates inconséquents,
qui ne peuvent rien contre lui, se doivent,
et doivent à la République, de le respecter
— ce qu'ils montrent bien depuis des années,
n'est-ce pas ?
Naturellement encore le remède unique

à la propagande « antifrançaise » est le ré¬
tablissement do la monarchie traditionnelle.
Il ne saurait en être autrement. M. Maurras,
qui, presque chaque jour, s'impose le tour
de force, selon une logique étourdissante,
d'interpréter lés événements clans le sens du
te retour au Roi » n'y pouvait .manquer cette
fois. « Nous serons étonnés de tout ce qui
renaîtra de bon,' d'heureux, d'utile, si nous
osons remettre sûr ses bases naturelles — le

sceptre et la barbe de Gamelle — la pyrami¬
de sociale française. »
Nous serons très étonnés, certainement,

mais il n'y a rien là que de très banal. Si
vous avez lu une seule fois l'Action Fran¬
çaise, vous savez que s'il pleut trop souvent,
c'est la faute de la République, que, s'il
fait trop chaud, c'est la faute de la Républi¬
que) et que si Léon Daudet a la figure d'un
métèque vendeur de nougat, arrivant de
Syrie, c'est 1a. faute de la République. De
même que si Fallièrcs souffre -ctes cors aux
pieds ou si Ramondou a mal aux dents, cela
prouve que le Roi reviendra après-demain.
Aussi je m'en voudrais d'insister sur ces cho¬
ses presque autant que sur les subventions de
l'étranger aux antimilitaristes français.
Mais ce qui vaut d'être signalé aux lecteurs

du Libertaire, c'est le passage suivant que,
— tant pis ! — je cite tout au long :

« ... Et le détachement des intérêts de la

patrie, de moins en moins justifié, paraîtra de
plus en plus justifiable, précisément parce
que la démocratie est induite aux lois socia¬
les, aux lois de protection ouvrière ; plus on
s'efforcera de favoriser les ouvriers, plus on
devra les embrigader, les « assujettir », leur
demander directement des sacrifices. Le so¬

cialisme d'Etat, auquel la démocratie répu¬
blicaine (et impériale) mène tout droit, pré¬
sente cette particularité distincte de "liguer
les travailleurs contre la société et contre,
l'Etat. Esclaves de l'Etat, parasites de la
société! L'Etat détruira la société à leur pro¬
fit. Et la société ne leur inspirera aucune re¬
connaissance. Et l'Etat, qui assumera l'in¬
grat. office de répartir entre eux. le profit do
ses exactions et de sa flibuste, non sans y
introduire un minimum d'ordre, prendra
ainsi une "figure de gendarme, â'abord ridi¬
cule,-puis odieux. »
Voici, pour la plus grande gloire de la Lo¬

gique d'Action française,, le tour de force ac¬
compli, le sourire sur les lèvres. Voyez où
mène la démocratie, mère du socialisme d'E¬
tat ! Conçoit-on semblable régime ! Les tra¬
vailleurs vont devenir les parasites de la so¬
ciété. Et l'Etat va détruire la société.à leur
profit !
Non, tout de même, M. Maurras « va

fort », comme on ne dit pas Chaussée d'An-
tin ! La démocratie parlementaire a fait bien
du mal. Nous lui en voulons surtout parce
que c'est un régime de duperie et de men¬
songe, qui fait prendre des grands mots vi¬
des pour des réalités, des discours pour des
actes; des bouts de papier pour des armes.
La République de Justice et de Liberté a fait
son temps. Les masques, sont tombés, les
guirlandes flétries, les devises bafouées. Mais
parce que nous en avons assez d'une démo¬
cratie de parade, dé tréteaux, nous ne pou¬
vons lui attribuer les mérites qu'elle n'a pas,
qu'elle ne peut avoir, qu'aucun régime n'aura
jamais.
La République n'a pas fait, ne,fera pas des

travailleurs des parasites de la société. Ja¬
mais ! Il est beaucoup de parasites qui grouil¬
lent, inutiles et dévorants, sur le corps social.
Il y a les parlementaires de la République et
les courtisans de la monarchie,., de demain;
il y a les fonctionnaires de la Gueuse et les
bureaucrates du Philippê attendu ; il y a les
plumitifs à la solde des requins républicains
et les journalistes qui préparent le retour des
sangsues cléricales et aristocratiques.
Mais les travailleurs! Vous pouvez faire

toutes les j.ois possibles de protection-sociale,
accorder lés retraites ouvrières, les secours
aux blessés ou aux malades, les njaisons à
bon marché et les petits jardins gratuits,
vous ne ferez pas du laboureur, du maçon et
du boulanger des parasites!
Certes, les ouvriers pourront s'insurger

contre l'État qui « assumera l'ingrat office
de répartir; entre eux le profit de ses exac¬
tions et de sa flibuste », en en distrayant la
plus grande part au bénéfice de ses satellites
voraces ! Mais ces exactions, qui les suppor¬
tera.? cette flibuste, qui en sera victime? Ni
les financiers voleurs, ni les politiciens ba¬
vards, ni les fonctionnaires encombrants, ni
les rentiers fainéants ! Ce n'est pas sur le
produit du travail de tous ces gens qu'on
prendra quelque chose ! Ceux qui paieront,
qui paieront toujours) ce sont les ouvriers,
éternellement dupés, éternellement spoliés,
sous tous les régimes, au nom de toutes lçs
lois, de toutes lus morales, de toutes les tra¬
ditions !
Et ce n'est pas le retour du roi qui 'arran¬

gera tout cela, même avec son bagage de ré¬
formes fédéralistes, décentralisatrices, corpo-
■ratistes. Autre camelote que tout cela, après
le bazar des reformettes républicaines! Tant
qu'existera la séparation de la société en
deux classes, une classe de producteurs qui
ne consomment pas assez, une classe d'oisifs
qui consomment trop, le malaise ira en s'ac-
centuant, 1a- lutte deviendra plus âpre, les
attaques des exploités plus vives, les repré¬
sailles des privilégiés plus impitoyables.
La guerre civile, la guerre sociale, la

guerre des intérêts réels, des passions vraies,
la guerre des pauvres contre les riches, des
travailleurs contre les inutiles, se substituera
chaque jour plus nettement à la guerre entre
nations.
Au-dessus des frontières annulées, souvenir

d'un ordre social que îe Capital et la Ma¬
chine auront détruit, s'étendra l'alliance des
travailleurs, avides d'indépendance et de
bien-être, comme s'étendra la'ligue des pro¬
priétaires, capitalistes, défenseurs désespérés
de leurs privilèges.
Et contre ce mouvement immense que veu¬

lent les hommes après les choses, vous ne
pouvez rien, ni vous, Monsieur Maurras, ni
vous, Monsieur Léon Daudet, bouffon du roi,
et vous, petits fracassins de Camelots.

Albert Goldschild.

Pour 44 le libertaire
II ne faut pas se lasser de le répéter parce

que cela est vrai, l'agitation REVOLU¬
TIONNAIRE. ANARCHISTE serait bien
plus considérable si Le LIBERTAIRE était
davantage soutenu.
Le meilleur des moyens consistant à lui

faire des abonnés, nous informons les ca¬
marades que nous tenons à leur disposition
des carnets d'abonnement que nous nous
ferons un plaisir de leur adresser.
La tournure que prennent les événe¬

ments, la réaction bourgeoise, les équivo¬
ques de socialismes mal définis, tout nous
montre la nécessité d'intensifier l'agitation
nettement anarchiste révolutionnaire.
Camarades, aidez-nous !

Min HéïDlutiannairB Goimiste
DES PAPILLONS

A l'usage de nos camarades, qui-veu¬
lent faire' réfléchir leurs contemporains,
nous avons fait .tirer des papillons gom¬
més sur lesquels l'on pourra lire les
pensées les plus suggestives sur la. ques¬
tion sociale.
Le cent, envoi compris, coûte (Mr. 25.
S'adresser à Eugène. Martin, rue. de

Belleville, 299, Paris-I9e.
Exemples :
fédération révolutionnaire communiste
L'Alcoolisme, la Prostitution et l'Hypo¬

crisie, voilà ce qu'apprend la vie à la Ca¬
serne !

Charles Richet,
Prof, à l'Université de Paris.
(Les Guerres et la Paix.)

A BAS LES CASERNES
fédération révolutionnaire communiste
L'histoire des pauvres n'est pas longue à

écrire: Jadis ilotes ; Hier serfs ; Aujour¬
d'hui salariés ; Toujours esclaves.

Loujse Michel,

Contre la Guerre
Mercredi dernier, - à la Bellevilifoise,

nombreux furent les militants qui ré¬
pondirent à l'appel .-de la Fédération
Communiste Révolu tionnaire.
A neuf heures, paulhuitte ouvre le

meeting. Ne croyant pas encore à une
guerre immédiate, mais la considérant
comme possible, il insiste sur ia néces¬
sité pour les révolutionnaires de pren¬
dre dès maintenant les mesures qui doi¬
vent rendre impossible l'effroyable mas¬
sacre quie serait une guerre-
Pierre 'Martin., expcise ensuite l'atti¬

tude des anarchistes devailt l'insurrec¬
tion que provoquerait une déclarâtes
de guerre.
— Le n'est nj à l'Hôtel de Ville ni à

là Bourse dit travail 'que nous cloVrons
mener le peuple* révolté,' -mais là dû il
•y- a- les aliments- et les-vêtements dont
il a besoin. Ce que nous devons faire
pour voir la révolution - triomphante,
s'est de laisser prendre- au peuple le
plus de bien-être possible.
Parlant du Mexique, il nous cite les

camarades de là-bas en exemple- Pouq
qu'une révolution triomphe, ajouté-1-il.
il faut que sou premier geste, soit l'ex¬
propriation.
Yvetot lui succède, et en militant qui

connaît bien la question, il nous paille
de la patrie.
— Est-ce que Jes ouvriers ont line

patrie ? Est-ce leur bourgeron de for¬
çat d'usine qu'ils iront défendre à la
frontière ? Et Yvetot insiste sur là né¬
cessité d'accentuer la propagande anti¬
militariste. . . ...

En terminant, il rappelle îe voyage
que les délégués français doivent faire
en Allemagne. Il annonce qu'en face
cles syndicats capitalistes internationaux
se dresseront les syndicats internatio- -
maux de travailleurs. ■

Beauliec démontre, après lui, qu'aux
capitalistes seuls une guerre est profi¬
table- Pendant que les "travailleurs s'en-
tre-tueront, les financiers glaneront sur 1
les cadavres-, et leurs coffres-forts enfle- '
ront de nouveaux millions.
Enfin Delaisi nous explique pourquoi.

il croit ia guerre inévitable.
Il nous montre deux pays se concur¬

rençant. sur le marché mondial.
• Le Maroc ést le prétexte qui" doit dé¬
chaîner la catastrophe.
Nous parlant de l'Angleterre, il sou-.

ligne son manque d'armée de tèrro. Et"
comme celle-ci lui est iindispensable!
pour lutter contre l'Allemagne, Déliai,si ;
nous fait loucher du doigt le pays qui
doit fournir à l'Angleterre les tarinSes.
nécessaires.
•En vertu de la convention militaire"

passée sous. DeLoas&é, ce sont les,Sol--
dats français qui . devront défendre sur;
terre les intérêts des capitalistes anglais
unis aux capitalistes français.
Elu face de telles conjectures, il'ne

•peut'y avoir d'hésitation pour tes révo¬
lutionnaires et les anarchistes. Ils doi¬
vent préparer le te.rra.rn de luitte ainsi
que les esprits. A une déclaration de
guerre, le peuple auvrietr doit répondre
par la Révolution--
C'est ce que le "iheetiug avait pour :

but d'alTirmer.

* *

En Détresse
La compagne du camarade Delabaire, à

qui nous avons envoyé le montant de notre
première souscription, nous, fait savoir
qu'elle est tombée malade. Voilà la maison¬
née dans 'une situation vraiment terrible. Il
y a cinq enfants, en cllel. et les secours de
la ville ne sont pas peur les nôtres, surtout
dans une commune pleine de villas prin-
cières comme Montmorency,
On se rappelle, que Delubarre, fusillé avec

Gor ion et d'autres Camarades par un jar¬
dinier.. chien de garde du capital, fat par
surcroît condamné comme eux pour faits
de grève. Sa compagne compte sur sa libé¬
ration vers fin août ou septembre.
En attendant, il faut vivre. Le syndicat

de Montmorency, décimé et pauvre, lui a
alloué, nous dit-elle, 18 francs le mois der¬
nier, 15 francs ce mois-ci, Mais il a fallu
payer le louer, déjà en retard, sous mena¬
ces d'expulsion. La Fédération a bien en¬
voyé un petit secours mais qu'est-ce que
tout cela pour une famille dans une pa¬
reille détresse.
Pour avoir fait son devoir de militant,

un camarade voit sa compagne et ses cinq
petits enfants mourir lentement de faim !
Cela est trop affreux, il ne faut pas qu'il en
soit un jour de plus ainsi.
Envoyez tous tout ce que■ vous pourrez,

soit an Libertaire,-soif à lu camarade Deld-
labarre. 34. rue du Marché, à Montmorency
[Seine ct-Oise).

Œuvra Je la Presse révolntionnaire
Au moment où le Pouvoir poursuit

bêtement « l'OEuvre du Sou du Soldat >>,
les Militants doivent redoubler d'ar¬
deur pour propager les idées de révo'te
chez les, jeunes gens qui bientôt, parti¬
ront, au régiment.. -Montrons à la ,Rou.r-
geoisie apeurée que ses ridicules mena¬
ces, ses idiotes poursuites n'arrêteront
pas-notre propagande.
Propageons donc nos journaux chez

les jeunes gens. Si un jour nous ne vou¬
lons pas être assassinés par nos enfants
quand nous nous lèverons contre le pa¬
tronat, faisons-leur comprendre qu'ils
doivent être des hommes conscients' et
non des brutes sanguinaires.
Répandons partout le Libertaire, les

Temps Nouveaux.
Guerre au Militarisme ! Mort à l'Au¬

torité !
a L'OEuvre de la Presse Révolution-:

naire », dans un but de propagande, a
créé des abonnements d'un mois au Lr ,

bertaire et aux ,Temps Nouveaux, au
prix de 0 fr. 50, ©oit le douzième de ;
l'abonnement annuel ; de plus elle en¬
voie gratuitement quatre numéros du
Libertaire et des Temps Nouveaux aux
camarades susceptibles de les acheter
ou de -.s'y abonner.
Elle- éhvoie gratuitement dès inven- '

dus du Libertaire et des Temps Nou- ■
veaux pour être distribués.
Pour tout- ce qui concerne « l'OEuvre ,

de là Presse Révolutionnaire », écrire à'
E. Guichard, 58; rue des (Cités, Àuber-
villiers (Seine).

Vendredi 21 juillet, réunion du
groupe au Libertaire, 15, rue dîOrse 1
(18e àrrond.). .

: {

♦

Au prochain numéro nous donnerons
une lettre de Malato envoyée du mee¬
ting de la Fédération Communiste en
faveur de la Révolution mexicaine.

14 fe



* *
AU MEXIQUE

La Révolution continue

♦

parlé selon la vérité- C'est le New-
Quelques rares nouvelles nous sont

parvenues cette semaine sur les héroï¬
ques camarades qui luttent là-bas en dé¬
sespérés pour assurer au peuple mexi¬
cain le pain et la liberté qu'un nouveau
despote leur dispute avec une férocité
et un acharnement dignes de son pré¬
décesseur.
Le correspondant américain des

Temps Nouveaux écrivait qu'à la der¬
nière heure (le 23 ou le 24 juin) une ex¬
pédition dirigée contre la Basse-Cali¬
fornie serait tombée en déconfiture- Les
soldats, sous l'influente dos insurgés,
auraient déserté en grand nombre et
cette expédition serait à peu près aban¬
donnée. De la colonne commandée par
le Boer Viljoen, nous ne savons rien de
plus que ce que nous disions la semaine
dernière, sinon que la complicité des
Etats-Unis est confirmée.
Et c'est ce gouvernement de milliar¬

daires affameurs qui a osé arrêter les ca¬
marades de Régénération, sous le pré¬
texte qu'ils avaient violé les lois de la
neutralité ! Mais qui donc les a violées
abominablement, si ce n'est ce même
gouvernement ?
La défaite partielle essuyée à Ticuana

a été représentée par la presse capitaliste
nord-américaine, comme la fin de la ré¬
volte en Basse-Californie- Mais c'est là
un nouveau mensonge intéressé comme
en propagent sans cesse les capitalistes
américains, possesseurs des terres de
cette province et qui sont allés jusqu'à
soudoyer des aventuriers pour les lan¬
cer contre les libertaires. Ce qu'on peut
affirmer, c'est que la lutte se poursuit,
sous toutes les formes, dans tout le ter¬
ritoire mexicain.
Dans les rangs madéristes eux-mêmes,

des actes d'insubordination sont signa¬
lés en grand nombre, et même des actes
d'expropriation- Au moment où l'émule
et successeur de Diaz faisait diriger des
troupes à travers les Etats-Unis, à des¬
tination de la Basse-Californie, une dé¬
légation de gros propriétaires du dis-,
trict de Morelos venait le supplier de les
défendre contre ses propres soldats. Les
hommes du général Zapata, qui com¬
mande dans le Morelos, se sont en effet
partagé quantité de terres de Tenexte-
pango, Guhanixtla, San Carlos, Juchi-
tepec, etc., appartenant à de gros ex¬
ploiteurs- Les fermiers de ces derniers
ont suivi, eux aussi, ce bel exemple et
voici nos propriétaires dans la désola¬
tion !

Un aussi vaste mouvement de carac¬

tère essentiellement économique est bien
pour épouvanter les capitalistes des deux
pays, Mexique et Etats-Unis. Aussi nos
camarades voient-ils se coaliser; contre
eux les deux bourgeoisies, c'est-à-dire le
gouvernement de iTaft et celui de Ma-
dero.
Un seul journal bourgeois a jusqu'ici

York Call, auquel un correspondant de
El Paso (Texas) écrit : « que î'e mil¬
lionnaire Madero se montre un ennemi
aussi acharné de la classe ouvrière que
l'était le vieux desposte F. Diaz, d'o¬
dieuse mémoire. Les capitalistes améri¬
cains le considèrent même comme un
meilleur ami et ils escomptent avec lui
des facilités nouvelles pour mieux as¬
servir les travailleurs mexicains- Le pre¬
mier acte de Madero a été de fournir à
la presse des ' trusts qui le soutient
des fausses nouvelles tendant à défor¬
mer le mouvement libertaire en assimi¬
lant les amis de R. Magon aux scien¬
tifiques,. (partisans de Diaz) et il a con¬
tinué en employant contre les insurgés
les moyens barbares dont se servait
Diaz. »

Cela nous change des socialistes à la
Victor Berger ou encore de YAppeal to
Reason, le grand journal socialiste
nord-américain qui, après avoir dit que
la révolution de la Basse-Californie est
l'oeuvre d'une poignée de bandits, a osé
ajouter : « Si le gouvernement mexi¬
cain n'intervient pas contre la rébellion
armée de la Basse-Californie, les Etats-
Unis auront une excuse légitime pour
une intervention- L'action directe de Ma¬

gon met réellement l'indépendance du
Mexique en danger. »
Les politiciens de la sociale n'étaient

pas encore allés aussi loin dans le re¬
niement et dans l'infamie. Eux qui se
disent ennemis du capitalisme, aller jus¬
que là contre des révolutionnaires
menacés d'être massacrés en masse, des
révolutionnaires qui ont remis aux mains
des exploités les terres arrachées par le
capitalisme ! Pareille attitude écœure et
fait horreur à la .fois-

Quant à la calomnieuse assimilation
lancée par Madero à laquelle faisait al¬
lusion le quotidien newyorkais, les ju¬
ges de Los Angelos n'ont pas manqué
d'en prendre prétexte pour arrêter les
membres de la « Junta Organizadote »
et c'est sur les agissements des scienti-
fiques qu'ils ont d'abord interrogé le ca¬
marade F. Magon.

Ce parti, a déclaré notre camarade

j a pour chefs Pininda et les gros ban¬
quiers du Mexique- Ce sont eux qui em¬
ploient leurs millions à équiper des mer¬
cenaires pour ramener le gouvernement
dé Diaz, qui leur semblait plus favora¬
ble encore aux ploutocrates que le gou¬
vernement Madero-De la Barra.
C'est dans la Basse-Californie notam¬

ment que les financiers américains et
mexicains ont suscité contre les liber¬
taires quelques groupes d'aventuriers
dits « scientifiques » ( !)
On le voit, nos amis sont aux prises,

de tous côtés, avec des difficultés énor¬
mes. Raison de plus pour qu'il leur soit
venu en aide de la manière la plus
prompte et la plus efficace ! ■

é-

Le mouvement
international

Nous avons assisté, ces temps der¬
niers, à de superbes mouvements gré¬
vistes, sùit par leur forme révolution¬
naire, soit par leur signification ou leur
ampleur. La belle grève des marins
s'est déroulée avec une violence inusi¬
tée en Angleterre comme en Belgique
et en Hollande. De grandes satisfac¬
tions ont été obtenues par la plupart
dans les divers pays. Emeutes, chasse
au renard et sabotage ont illustré cet
essai de grève internationale.
A Montevideo, la splendide grève gé¬

nérale de trois jours, décrétée par so¬
lidarité envers les employés des tram¬
ways, par la Fédération ouvrière, a eu
son contre-coup en d'autres villes de
l'Uruguay : Paso Molino, El Cerro, La
Charita, Piedras Blancas, etc., où la
grève fut également unanime. Un or¬
gane est né de ce beau mouvement :
La Fédération, dont le premier numéro
vient de nous parvenir. Uràce à l'agi¬
tation de cet organes il se pourrait fort
que la prochaine grève fût moins paci¬
fique que 11e l'a été celle-ci, pendant
les deux derniers jours tout au moins,
car, le premier jour, elle avait revêtu
un caractère franchement révolution¬
naire. *
En Italie, après la grève des em¬

ployés du gaz, à Milan, nous avons vu
de grandes grèves agricoles. Dans toute
la province de Ferrare, malgré l'hos¬
tilité des politiciens de la Bourse du
Travail, les paysans sé sont levés
en masse.- Les propriétaires, affolés,
voyaient toutes leurs récoltes perdues
lorsque, malheureusement, les intri¬
gues des réformistes avec les pouvoirs
publics sont intervenues, et il est à
craindre que les ouvriers agricoles ne
se laissent rouler une fois de plus par
ces individus.
Le mouvement s'est néanmoins éten¬

du sur toute l'Ombrie. Les récoltes de
blé sont considérées comme perdues.
La Bourse du Travail de la région

va sans doute désavouer cette grève,
comme l'a fait celle de Milan pour les
gaziers. Décidément, les grévistes fe¬
ront bien d'avoir l'œil sur leurs man¬
dants et sur leurs comités de grèves.
Cela fait trop d'étouffements depuis
quelque temps.

Jeunesse Anarchiste
Groupe d'action

Le groupe se réunit tous les mercre¬
dis à neuf heures, au Foyer Populaire
de Bellevilie, 5, rue Henri-Chevreau, 20°.
Appel à tous.

Petits Pavés
O sabotage quand lu nous tiens...

Allah soit lové ! Il n'y a vas que les ré¬
volutionnaires qui aient saboté le 14 juillet,
il u a aussi un préfet el un prélel républi¬
cain, s'il vous triait. Si la grande presse
républicaine n'a pas iail granit lapaqe cl
grand batluge au tour de « l'incident » c'est
qu'en temps de sabotage à outrance avouer
qu'un représentant du gouvernement a lait
concurrence aux copains, c'est avouer que
Marianne est foutue comme dit ce vieux
pamphlétaire de Diogène.
Donc, le 14 juillet 1011, retenez bien celle

dale elle deviendra Irislorique si elle ne
l'e'sl déjà, étant à Anuers en Compagnie
de Guichard qui. m'avait invite à l'accom¬
pagner du pays du bon vin lie nombre d'al¬
cooliques, pardon de patriotes, en fait fui,
nous assistâmes, en bons patriotes, sans
être alcooliques, à la revue des pompiers
el des troupes de la garnison, avec d'autres
camarades, parmi lesquels un sacré type
nommé Félix qui arracha ce qui reslail de
cheveux à noire pauvre ami du Libertaire,
sous prétexte que celui-ci. faisant une con¬
sommation formidable de cigarettes, enri¬
chis.sait le gouvernement. ■— Entre nous il
avait raison.
La revue étant sur le point de se ter¬

miner, un vieux ramolli qu'un individu,
saoul comme une douzaine de grives et qui
portait à la boutonnière un petit pense-bête,
nommé pompeusement médaille militaire,
nous dit. être un général, décora (?) quel¬
ques types au coi veau aussi ramolli que
le sien, gendarmes, « braves » pompiers,
puis parla du drapeau, du fumier, de Md-
con où le chiffon tricolore avait élé remisé
dans les chiotlës, du tcrclie-cul gui ne figu¬
rait pas parmi ceux énumérés par Rabelais,
de tout un las de choses auxquelles person¬
ne ne comprit rien, mais gui devaient être
fort touchantes, car, en variant, le brave
général pleurait centime un jeune veau gui
a perdu sa mère.
Nous-mêmes nous étions remués jusqu'au

plus profond du ca-ur, et si à ce moment
solennel nous avions tenu un de ces salas
antimilitaristes. il aurait passé un mauvais
uuart d'heure : le copain Félix ne parlait
rien moins que de pendre tous les anar¬
chistes à la même corde.
Après une si louchante cérémonie, le dé¬

puté-maire, M'sieu Mcntvroiit — hein ? en
v'tà un chic nom pour un quinz' milt' ! —
se leva et alla a toper » le camarade préfet,
lui demandant de bien vouloir honorer de
sa présence les réjouissances publiques. Ha¬
letants, tremblants d'émotion, nous atten¬
dions la réponse. Elle fut la suivanle :
K Non, mes visites sont réglées et je ne
puis aller avec vous. » ,

Le Profit en devint û&rt. rouge, passa par
Ic-utcs les gammes de l'arc-en-ciel, pour fi¬
nir par le cramoisi et dit : « Vous vous con¬
duise: comme un anarchiste, vous sabotez
la fête nationale. »
Aux yeux du public, l'incident passa ina¬

perçue. mais quelques journaux locaux et le
Petit Parisien le rapportèrent, et je puis
presque affirmer que les choses ne s'arrê¬
teront pas là ; le préfet saboteur passera
très probablement en correctionnelle sur la
pjainle du député : on dit même tout bas
rive ce singulier fonctionnaire pourrait bien
cire complice de Oger, ce cheminot angevin
condamné pour sabotage des voies ferrées.
Une enquête est ouverte:
Un projet saboteur du 14 juillet élanI un

phénomène, je propose: qu'exceptionnelle¬
ment. les camarades de la Fédération révo¬
lutionnaire communiste le nomment mem¬
bre honoraire■ José L-andès

briare
Toujours l'arbitraire

Nous recevons du camarade Ifamelin,
crie.ur de journaux révolutionnaires, la let¬
tré suivanle :
Le commissaire de Briare est le digng.

pendant du maire de Saint-Servan. pi-
manche, comme je criais le Libertaire, il
m'en acheta un numéro, puis me demanda
si j'étais en règle. Je lui montrai mon ré¬
cépissé.
Savez-vous ce qu'il me répondit ? — Qui,,

c'est bien là un permis de vendre des
journaux, mais non pas le Libertaire qui
est à ce que je vois un journal tout à fait
antimilitariste. Y a-t-ii longtemps que vous,
lé vendez ?
— Vingt ans. h peu près.
— Est-ce. possible ! Et l'on né vous a ja-

mais inquiété ?
— Non, sauf toutefois dans quelques lo¬

calités réactionnaires ou encore dans quel¬
ques autres où le maire ou bien le com¬
missaire, plus rétrogrades que leurs admi¬
nistrés,, avaient tenté de m'en empêcher...
Tête de mon commissaire. Ayant pareou-

ru le tournai, il ajouta qu'il ne pouva.il
permettre de vendre « cela » à Briare et
qu'il me le .défendait. Ce qui ne, m'empê..
cha nullement dé continuer.

. *.
•ît -«• ,

Les voilà bien les fonctionnaires 'de no-,
fre démocratique troisième. Nous èn se-'
rions au règne du bon plaisir policier si on!
laissait faire Ces gaillards. Essayons de .

leur faire comprendre, chaque fois que l'oc-.
cas ion se présentera, qu'à 'côté d!es moutons,
bêlants du suffrage universel il y a des
hommes décidés à ne pas supporter leurs,
éditis arbitraires.

MARSEILLE •
Une mère dénaturée

C'est sous ce titre que te Petit Marseillais
îaconte la navrante histoire d'une infir¬
mière de l'hôpital de la Conception qui,'
ayant Clandestinement accouché dans uni
cabinet de l'hôpital, étrangla son enfant.
Oui, c'est une mère dénaturée, dénaturée'
par la. stupide morale des honnêtes gens-
admirateurs de M. Bérenger. Car, savez-
vous ce qu'elle a répondu lorsqu'on lui a:
demandé les raisons de .son acte ? « C'est,
pour cacher ma faute et sauver mon hon¬
neur ! »

■Cagots, hypocrites, tartuffes et bigots dé
toutes sortes peuvent ajouter ce crime àl
tous ceux qu'engendra leur morale de faus¬
seté et d'e mensonge. Quelle faute y a-t-il
dans l'amour et quel déshonneur à donner
la vie à un être ? Quelle faute y a-t-il à!
exercer les facultés que la nature nous a
données ? Aimer et procréer n'est pas plus
déshonorant que manger, boire, respirer
où digérer... Mais ce qui est évident pour
nous, "anarchistes, ne l'est pas pour tout lè
monde !

Yro.
SAINT-NAZAIRE

Le dimanche 9 juillet, les camaradjeS,
Dockers et révolutionnaires de Nantes, .sonù
venus à Saint-Nazaire sur un vapeur qu'ils
avaient loué. Cette excursion de nos amis
à eu pour effet d'affoler ceux qui régissent
la bonne ville bretonne ; la municipalité
voulait mettre la ville (comme pendant .la
grève des dockers) en état de""siège. On
avait fait venir des brigades de gendar¬
merie, et il avait été question d'appeler les
chasseurs à cheval de Pontivy, de triste
mémoire. Le commissaire central, à demi
fou, courait par dix fois, à la Bourse du
Travail, répétant qu'il avait des ordres sé¬
vères, et que toute manifestation serait ré-,
primée. Mais c'est pu# un rire homérique
que nous lui répondîmes. ■
Comment ? Sous cette troisième putain dé,

Marianne, les travailleurs ne peuvent pluSj
eux, qui produisent tout, se'payer un voya¬
ge au bord de la mer ; ce luxe ne serait

Nous nous faisons un plaisir de mettre
sous les yeux des lecteurs la préface sui¬
vante que notre camarade le docteur Bres-
selle-a bien voulu écrire pour l'ouvrage de
G. Bessède, qui rencontre dans .tous les
milieux un succès si vif dès son ■ apparition.
(Voir annonce en 4° page.)
Vous m'aviez demandé, cher mon¬

sieur, de préfacer votre petit livre et je
vous avais prié de ne point vous impa¬
tienter,- pensant que je n'aurais pas le
loisir d'examiner avec soin votre «• Ini¬
tiation sexuelle » avant la quinzaine
écoulée.
Et puis, le surlendemain, ayant ou¬

vert votre manuscrit, j"ai commencé de
lire ; ét, aiprès une page, puis une an¬
tre, je. me suis senti invinciblement at¬
tiré ; el de proche en proche, oubliant
complètement, ma tâche même du jour,
il m'a fallu coûte que coûte vous sui¬
vre jusqu'au bout et parcourir avec vo¬
tre Paul et avec votre Louise les ingé¬
nieuses étapes que vous avez imaginées
pour les conduire au seuil dejeiiT vie
d'adulte. C'est 'bien,' c'est au point— et
c'est- chaste.
Oui, c'est chaste, et je vous avoue que

ce n'est pas ce qui me plaît ie moins
dans votre « Initiation ».
Vous-avez su" éviter l'éeufeiï dé la tri¬

vialité en rine étude où il était à la fois
très facile, de" vous y heurter et très im¬
portant de vous en écarter, La malveil¬
lance, toujours en éveil, autour des "tra¬
vaux vraiment utiles, ne trouvera' ièi
rien à reprendre, quelque poTntiHeuse.
qu'eîlle veuille se momlrer, et il" convient
dç vous en louer sans réserve. Je ne
puis mieux d'ailleurs vous dire tout le

bien que je pense de' votre petit livre,
qu'en vous apprenant le rôle auquel je
le destine en ce qui me concerne": j'en¬
tends le répandre dans ma clientèle et
dans toutes les classes de ma. clientèle ;
j'entendis le mettre entre les mains de
tous les papas et de toutes les mamans,
de même que je mets entre, léurs mains
les précis où sont enseignées les gran¬
des lignes de l'allaitement, du sevrage
et des précautions dont on' doit entou¬
rer la première enfance.
J'entends leur dire avec l'autorité que

peut avoir dans unie famille le médecin
qui a reçu l'enfant à son arrivée dans
le monde, qui l'a vu grandir et qui a
continué à lui donner ses soins : « pre¬
nez cette brochure ; lisez-la, étudiez-
la, appliquez-la surtout ; voué obtien¬
drez en suivant les conseils et la mé¬
thode qu'elle préconise, des enfants
jouissant d'une belle santé mor-aiie dans
un corps auquel je me suis efforcé de
donner un solide équilibre physiologi¬
que.. »

Depuis Henri Beyie, en passant par
quelques annalistes et nombre de ro¬
manciers et en terminant par la tenta¬
tive d'enterrement de-., seconde classe
qu'a été l'article du Temps à la suite
du récent congrès international d'hy¬
giène scolaire, le cri général, dès qu'il
s'est agi d'instruire l'enfant en matiè¬
re de sexualité, a. toujours été : « Si¬
lence !... Etouffons cela ! »

Je n'ai pas à m'étendre sur l'erreur
grave qu'était cette manière oie faire,
basée, pour les uns, sur la toutejpuis
?ance de la vertu, pour les autres, sur
la merveilleuse prescience de' l'instinct-,
thèses contradictoires mais aussi" dan¬
gereuses l'une que l'autre quant aux ré¬
sultats qu'elles ont engendrés jusqu'ici.
Leurs partisans auraient d'ailleurs fort
bien pu répondre à notre protestation :
« En admettant que nous soyions dans

l'erreur et que l'initiation à la vie
sexuelle soit utile à l'enfant, avez-vo-us
quoique guide, quelque manùrel à sou¬
mettre aux familles, désireuse-s de l'ins¬
truire et au maître qui va présider à
révolution de sa pensée ? » Et nous au¬
rions dû nous incliner. Grâce à vous,
mon cher monsieur, il n'en est plus de
même aujourd'hui et vous avez forgé
une arme dont il reste aux parents à
savoir se servir. Ils n'ont qu'à vous sui¬
vre ; la besogne leur, est-, indiquée sans
qu'ils aient crainte de s'égarer.
Pour ce qui regarde l'école, et vous

le remarquez vous-même au cours de
votre travail,' pendant longtemps en¬
core, l'hypocrisie des programmes fera
que les maîtres ne pourront collaborer
à l'entreprise. Quoi qu'il en soit, les rè¬
glements et les décrets ne venant ""tou¬
jours qu'après l'évolution des idées,
j'aime à croire que nombre d'institu¬
teurs et d'institutrices vous 'liront et
sentiront qu'il y a en votre livre une
ligne d'enseignement, toute tracée et qui
pourra leur servir de base le jour où
leur-collaboration sera réclamée par une
plus libéale université.
Pour le présent, l'initiation sexuelle

se résuime à un minimum qui effraie
lorsqu'on en mesure les conséquences.
Au jeune garçon, que je sache, on ne
dit- rien. Si, par hasard, les. exemples
mauvais et les fréquentations douteuses
ont épargné son enfance et qu'un tem¬
pérament précoce ne l'ait pas conduit
au vice, son père quelqiiefoisùn.tiêrwent,
lorsqu'il est bien tard déjà, el lui trace
un tableau terrible et Confus des dan¬
gers pathologiques qui le menacent ;
ou bien il se borne simplement à lui in¬
terdire les sorties du soir... belle pru¬
dence en vérité !... Quant à la jeune
fille, mutisme plus absolu encore. Une
heure avant que le mari ne remmène
hors de la maison 0(1 elle a grandi, sa
mère, fondant en sanglots, l'entoure de

ses bras, et lui parle de résignation et
de soumission passive- Quand et com¬
ment jie vous prie, se serait-on décem¬
ment entretenu de ces choses-là ?... Au
reste, de droite et de gauchie; dans la-
plupart des cas, les fillettes ont glané
sur le sujet des notions plus «r moins
fausses et ridicules ; les unes ne s'en
préoccupent guère, d'autres en demeu¬
rent terrorisées, d'autres enfin, curieu¬
ses et demi-averties, ' n'ont plus de la
vierge que le nom ; et puisque vous ci¬
tez Alphonse- Ivarr, permettez-moi de
vous rappelez le passage de « Gene¬
viève », où d'un pinceau délicat, il
silhouette ces petites énervées :

« Dans ces. jeux innocents, source "de
tant de fièvres, un monsieur a baisé
devant les grands parents, fout- en bai¬
sant la. joue, un peu le coin des lèvres ;
on a rougi vingt fois d'un mot ou d'un
regard, on a reçu 'des vers et renciu de
la prose, etc. Mai-s il est une chose, une
seu/le, il est vrai, que l'on a. su garder,
soit par la maladresse ou l'ignorance
du cousin, soit par la clairvoyante sa¬
gesse d'une mère au coup d'œil sûr. »
Tout cela ne serait d'ailleurs que de-

mi-.mal si, consciente de l'avenir, la
jeune épousée s'en était tracé par avan¬
ce un tableau véridique. Mais point :
le premier homme qu'on lui présent
tera sera le bon, pourvu qu'il ne soit
ni goitreux ni cac'oehyme et qu'il pa¬
raisse lui offrir les s'uf.fisainfBS"-giara.n-
ties dai bien-être moderne. Que son
cœur ait ou non parlé, que ses sens se
soient ou non éveillés à l'approche de
celui qui, dès demain et pour toujours,
va partager sort existence, peu impor¬
te... les convenances sont là et cela suf¬
fit... Pauvres jeunes filles, pauvres fem¬
mes, combien d'entre vous plèurent leur-
vie perdue. Deniâin_vouis trouvera prê¬
tes à tout tenter pour reconquérir le
bonheur. Vous n'êtes pas dies coupa¬
bles ; vous êtes des victimes.

Quant, à vous, mon cher monsieur,,
laissez les partisans de l'ignorance vous
lancer leurs foudres de carton, ; elles,
ne vous blesseront.point ;.voùs avez fait
œuvre belle et utile pour laquelle Tou¬
tes lies mères vous doivent un grand
merci. Et vous avez su. effort trop ra¬
re, présenter, vos précisions sous la for¬
me attrayante d'un petit- roman vécu. Je
ne sais si vous vous adonnez au culte
des muses, mais que vous Tassiez ou
non des vers, on sent, à vous lire, que
le moraliste se double chez vous d'un
poète, et c'est pourquoi, en celte ma¬
tière si délicate, vous avez si bien
réussi.

Docteur L. Bresselle.
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J>on que pour les bourgeois exploiteurs 1
Malgré tout la visite eu lieu ; lus camara¬

des nantais accompagnés des camarades
libertaires et_ syndicalistes de Saint-Nazaire,
qui s'étaient rendus à leur débarquement,
traversèrent la ville, dont toutes les rues
étaient gardées par tes nies, drapeaux rou¬
ges en tôte au chant de l'hymne, anar-
dl.-iste-et de YlnletfuUionale.
A 6 heures du soir, nos camarades ac¬

compagnés de la jeunesse -syndicaliste re¬
prirent la route de Nantes. Et maintenant,
à bientôt la visite des Nazairiens à Nantes.
Le 13 juillet avait lieu, la traditionnelle

retraite aux flambeaux avec tout le grand
tralala habituel de la répugnante Républi¬
que bourgeoise. I-Iélas, trois fois hélas, la
manifestation républicaine n'a pas été
comme sur des roulettes, et la presse vi¬
périne nazairienne traite de voyous, d'apa-
c,h,es et de voleurs, les révolutionnaires qui
derrière 1» char, tout près des petits piou-
pious qui portaient des lampions et des
fusils pour trier leurs frères de misère,
Chantaient YInternationale, l'hymne anar¬
chiste et Gloire an 17°. Quelcrues horions ont
môme ét.é distribués. Mais nous recomman¬
dons à ses chefs, l'agent n° 21 qui assomme
les enfants qui ne peuvent iui fhndre.
Quant h nous, le cas échéant, nous ne Fou-
blierons pas.
Bref, la mascarade bourgeoise, s'est

transformée en manifestation révolution¬
naire. On s'en souviendra à Saint-Nazairû.

Kouault Pitre.
•

Con?n?urçicatioi?$
Comité intersyndical du Bâtiment et Fédéra¬

tion ouvrière antialcoolique. — Bourse du Tra¬
vail, 3, rue du Château-d'Eau, Paris.
Samedi 22 juillet, à( 8 h. 1/2 du soir, salle Fer¬

rer, à la ourse du Travail, meeting public et
contradictoire. Les grèves et l'alcool, orateurs
inscrits : Docteur Legrain, médecin en chef de
l'asile de Ville-Evrard' ; Bricheteau, secrétaire du
syndicat des charpentiers ; Gustave CaliVin, se¬
crétaire adjoint de 1a. Fédération ouvrière antial¬
coolique, avec le concours du Cinéma Pathé : La
lutte des globules blancs contre les microbes ;
les victimes de l'alcool, et différentes vues
scientifiques et comiques.
Compagnes et enfants sont fraternellement

invités. Entré gratuite.
Fédération révolutionnaire communiste, groupe

des originaires de l'Anjou. — Réunion samedi
£3 juillet salle Fabien , 70, rue des Archives ?)•).
Un certain nombre de camarades du groupe

étant poursuivis pour faits de propagande, tous
les adhérents -sont priés d'êlre présents à cette
réunion dont chacun comprendra l'importance.
Jeunesse d'éducation et d'action du 14*. — Tous

les camarades adhérents à co groupe et les jeu¬
nes gens désireux d'y participer sont priés d'as¬
sister à la réunion qui aura lieu le 21 juillet,
103, rue du Château, « Au petit balcon ».
Fédération révolutionnaire communiste. Jeu¬

nesse Communiste du 13'. — Le Secrétaire se
voyant dans la nécessité de quitter son posle,
.prie tous les adhérents de la Jeunesse de se
trouver présent, le jeudi 20, à la salle Presse,
167, avenue de Choisy, pour choisir un nouveau
secrétaire, discuter sur les faits de la semaine,
et pour l'organisation des concerts de famille qui

auront lieu tous les samedis. Que les copains
que ces questions intéressent viennent nous tai¬
re part de leurs idées samedi 2-2, concert salle
Pressé.

BEZIERS
Les camarades se réunissent le samedi soir,

'café Ayral, place de la République.
On soccupc actuellement de former une biblio¬

thèque. Les copains qui auraient des livres dont
ils, pourraient disposer, peuvent nous les faire
passer.

DENAIN
■Groupes d'Etudes sociales. — Aux' camarades

de la région de Cambrai, Douai, Valenciennes.
Depuis longtemps, trop longtemps, la propa¬

gande révolutionnaire est trop motte et les révo¬
lutionnaires sont trop isolés. 11 y a bien des pe¬
tits groupes éparpillés de côté et d'autre, mais
ce n'est pas suffisant. 11 nous faut réagir contre
la somnolence, si nous no voulons pas nous en¬
dormir complètement. Il nous faut constituer
dans la région une plus forte organisation ré-
'Voliftjonnnire où nous ferons de l'éducation et de
l'action. Dans toutes les localités où c'est possi¬
ble, nous devons fonder des groupes d'études so¬
ciales, les visiter - souvent, faire des réunions
fréquemment, répandre des brochures, fédérer
les groupes et propager les journaux d'avant-
garde.
Allons, camarades, de l'énergie, et à l'œuvre ;

préparons les individus pour le grand soir libé¬
rateur de notre esclavage.
Les camarades militants se feront un devoir de

se mettre en relations le plus tôt possible avec C.
Duhain, secrétaire du groupe d'études sociales
à Denain, pour faire aboutir cette initiative.
Le camarade Duhain tient tous les journaux

révolutionnaires.
*

Samedi, 22 juillet, à S heures du soir, réunion
du groupe au siège, 5, rue Désandro'uins. Cau¬
serie par un camarade. Sujet : Qu'est-ce que
l'anarchisme.
Nous adressons un vibrant appel à tous lc>

révoltés.
MARSEILLE

Gruppo itatieno da studi sociali. — Sa.bato
sera aile rire 9.
46, mini de Rive-Neuve, quarto piano. Confe-

renza fatta dal compagno Donel Giovanni « Sull
influenz.i délia politica sull' oplaro. »

MOUY
Groupe d'études sociales. — Samedi 22 juillet

salle Dopusin. à S h. 1/2, réunion des camarades
du groupe. Les camarades sont priés de venir
nombreux, il y aura distribution de brochures.

ROMANS
Groupe de lectures syndicales. — Réunions

tous les mardis à 8 h. 1/2 du soir, à la Bourse
du Travail.

ROUEN
Groupe d'Etudes sociales de Rouen et la Région

— Tous les mardis, à 9 heures du soir, salle
Leconte, rue aux Ours, 46, causerie.
Mardi 25 juillet, causerie sur le Néo-Malthu¬

sianisme.
Invita lion cordiale à tous.

NANTES
..Grou.ne d'Etudes Sociales 1' « Aub? Nouvelle »
— Voici le résultat de la tombola gratuite à
laquelle ont droit tous les souscripteurs pour
"

imprimerie de propagande :
1476 2747 445 2977 2491 2|!72 1151
250-i -m 3691 191-3 2762 1043 39SIÎ 3530
474-4 2741 3076 1099 3591 3526 3,589 3548
550 1066 3750 1765 2882 2754 3541 2759

2.1 W 751. 31-75 2695 2598 2965 1197 359,3
3608 4661 2783 1 3424 83 (T 2693 5R3
3595 2945 3095 3672 2761- 2085 4705 4651
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L'Initiation Sexuelle

Un livre attendu depuis des siècles !
Deux mille ans de préjugés vaincus !
Une révolution dans les mœurs humaines !

Vient de paraître

(Entretiens avec nos enfants)

par G. BESSÈDE
Préface du docteur L. Bresselle

rin volume soigneusement édité avec figures dans le texte. — Prix, 3 francs ;
franco 3 fr. 25 ; étranger 3 fr. 50.

Le premier auv-rage écrit pour mettre à ta
portée de tous les phénomènes de la repro¬
duction végétale, animale et humaine.
Le premier ouvrage qui apporte aux, pa¬

rents un système complet pour enseigner aux
enflants la vérité sur la génération, l'ona¬
nisme, les maladies vénériennes, etc.

De l'application de cet. enseignement doit
résulter un immense bienfait pour tous.
Après le pain, la question sexuelle diomi-ne

toute la vie, Pour la bien résoudre, pour ac¬
croître ses chances de bonheur, chacun doit
lire e-t- appliquer

L'Initiation Sexuelle
Adresser les commandes avec leur montant à l'Administrateur du LIBERTAIRE

15, Rue d'Orsel, Paris (18e)
■""■■util m TiîBirwi*B*ii«rifcWMrmnirtii MiiiiiM iiMii»iiirannmnmnrM

3779
2710
913
2771
3790
2575

1.4S4
1850
3779

' 4779
. 930
1040

46-54
3750
4991
185,
5060
540

2559
856
2655
2768
•2826
972

797
3S56
3769
2164
2543
3024

4655 1598
4508 178
4655 4425
3982 1696
2141 207.7

1019
1841
2751
470
3952

Réclamer les lots à la Copcrative YEntr'aide,
3, rue Darbéfeuille (au fond de la cour), le mer¬
credi et le samedi soir, de 3 heures a 10 heur.es,
et le dimanche matin, de 8. heures à midi ; les
lots non réclamés d'ici le, 31 août seront acquis
à l'œuvre. •

Les numéros non sortis au tirage auront droit
à un lot de brochures-de la valeur du billet, jus¬
qu'au 31 août.
Les camarades qui n'ont pas encore envoyé

leurs souches et carnets sont priés de le faire au
plus vite, les comptes devant être arrêtés pour
la fin du mois. Prière de faire "diligence.

* SAINT-NAZAIRE
Syndicat des locataires. — Les camarades de

Sainl-Nazaire sont prévenus qu'un syndical des
locataires est en formation dans le but de venir
en aide aux amis qui se trouvent aux -prisgp avec

les vautours (les propriétaires Nazairielis avant
formé une association). Défendons-nous !
S'adresser pour tous renseignements eu ven¬

deur de la Bataille Syndicaliste.
TROYES

Samedi, 22 juillet, chez Guider, cafc, rue
Thiers, réunion des copains lecteurs de la Batail¬
le Syndicaliste, de la.Guerre Sociald, des Temps
Nouveaux et du Libertaire, à 9 heures précises
du soir : La révolution mexicaine.

.- j>—■) 1

Petite Correspondance
On mettrait en nourrice dansâtes environs de

Paris, une enfant de deux ans et demi.
Faire offre et conditions au camarade Bécirard,

61, avenue de Sainl-Ouen, Paris.

SYLVA H. — Tous Les camarades sont d'a'vts,

ici, qu'une révolution serait plus facile à réali¬
ser qu'un protêt comme celui dont vous parlez.
Trois camarades travaillant à l'étranger se¬

raient reconnaissants aux camarades qui pour¬
raient leur procurer des certificats comme ou¬
vriers agricoles. Ecrire au camarade A. Pra-
quesed, 107, Charlotte Street, Fitzroy Square,
Londres.
LIBERTAIRE TOULONNAIS. — Je ne connais

pas • des feuillets développant quelque peu ces
•idées. La Fédération Communiste vient de pu¬
blier des papillons qui les expriment brièvement
mais fortement. Voyez noire communication,
— Eugène Martin.

PHILIPPE. — L'Histoire de la Création ne
paraîtra qu'en octobre.

De nombreux correspondants nous écrivent
pour avoir des renseignements sur l'article, inté¬
ressant les camarades camelots. Qu'ils veuillent
bien s'adresser au camarade Morel, 10, rue de
Buzenval, Paris, qui leur répondra avec tous
les détails nécessaires.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxièmo colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCKISME

Les Martyrs de Chicago 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Krupotkine) 0 1U 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Cmmunisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat c-t son rôle historique (Kro¬
potkine) 025 030

Entre Paysans (Malesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 8 *0 0 15

A B. C. du libertaire (Lermina) .... 0 10 0 lu
L'Anarchie (Malatesta; • 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) .... 0 10 0 15
Las Anarchistes et l'Aiiaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
saivi des Déclarât, d'Emile Henry 0 lo 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen-
tsirs

Les déclarations d'Etievant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) « ° "

L'esplit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
«m

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 16 9 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Ficher) 0 10 0 15
L'antipatrictisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) — 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 15 8 20
L'enfer militaire vGlrttïdi 0 15 0 20

WMi

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME. ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

Paaes d'histoire socialiste (Tcher-
keioii) 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à ia paresse (Lafargue) 0 10 0 15
Boycottage et sabotage , 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité ei la solidarité
dans la lutte ouvrière (NeUlau) .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et solida¬
rité prolétarienne (Staekelberg) .. 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget! 0 10 o 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier¬
rot 0 1° 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 o 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
fers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Qh. Albert»,. 0 60 o 65
L'Illusion parlementaire (Taisant) . - 0 10 0 15
fi ('avals à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 I» o 15

La grève des -électeurs (Mirbenu) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Junvion) 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure).... 0 15
La femme dans 1er, U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 19 0 69

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes! 0 10

L'action directe (Pouget) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (L elM.Bonnefi) 0 70
Les Prisons (Kropotkine) 0 10
Les Prisons Russes (Yera Figner),. 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEI'F :
Les Terrassiers, les Employés de 'ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pécheurs bretons,
les Postiers les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15 0 20

0 15
0 20
0 20

0 15
0 15
0 15
0 75
0 15
0 20

ANTICLERICALISME ET MVERS
Repense aux paroles d'une croyante
(Sëbaslien Faure) 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas (L). Elmassian) 0 05
Le Néant (incombuslibilité de l'âme)
(Llpfay) 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermeseh) 0 10
Le procès des quatre (Aimeryda).,.. 0 20
t. Education de dc-main (Laisant) 0 15
L'amour libre (Mac!. Vernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
Les Hommes de révolution (Michel
Zévnco, Joan Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Aliemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10

Vers la Russie libre (A. Bultard).... 0 40
La Hiérarchie <âes pouvoirs (Père Bar-
basson) 8 05

L'Anarchie eî î'Figlise (E. Reclus) 0 10
A bas les aseeib (Girault) 0 05

1/WV

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurgej,
chaque chanson 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernet; 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoif, chaque chanson 0 20
ww

CARTES POSTALES

Portraits de Ferrer et de S. Villa -

franca 0 10
La moet de Ferrer (Leurs arguments) 0 10
Vues de l'Avenir social (12 caries n 75
Vues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60
Portraits des terroristes russes ; Guer.
chouni, Sasonolï et Ragosmkova.
chaque 0 10

ww

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anairchie (Kropotkine) 1 «
L Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) " 75

La Conquête du Pain (Kropolkine) 2 75
Anarctifsme (Elzbacher) 3 »
Les paroles d'un révolté (Krnpolkine) 1 25
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75

0 30
0 10

0 25
8 15

» 15
0 10

0 55
0 15
0 20
0 15
0 25
0 15
0 20
0 15
0 15
0 20

0 15
« 45

0 10
0 15
0 10

0 15

0 25

0 25
0 25

0 15
0 15
0 95
0 70

0 15

1 £0

3 25
v ""i
3 50
1 75

3 25

Le Révolution et l'Idéal anarchique
fE liste Reclus) 2 75 3 25

Œuvres do Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs Socialisme Anarchie
(Naquet) ....' 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers ïa Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (MalatO) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domelal.. 2 75, 3 25
Socialisme et Anarchisme (A, Ha
mon), préface dé Naquet- 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psvchologie de l'Anarchiste socialiste
(Harpon) 2 75 3 25

RëheqjsTSs sur l'individualisme (Dé¬
valués) 0 80 1 »

ww

ANTIMIIJTARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Flervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave;... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien* 2 75 3 25
Camissrds, peaux de lapins et cocos
(G. Dubc.is-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet).. 1 35 1 50
m

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (MalatO) 2 75 3 '/5
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 8 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes I » 5 40

•VWI/

SOCIOLtOGIE ET EDUCATION
L'entr'aide (KropoLkine) 3 a 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(F'ernand Pelloutier). 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Paiante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Paiante).... 3 75 4 »

L'Individu contre l'Etat (FI. Spencer) 3 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Cil. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnograpbie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 *

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroucii 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Vhysique (Spencer) 2 » 2 25

Frpy-or d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 2f

<vwv

SCIENCES, PHILOSOPHIE .

L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2. * 2 25

L'Initiation Zaologiquv (E. Brucker),. 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 « 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3 •

L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 »

Origine des espèces (Darwin) 2 50
L(Homme selon ia Science (Louis
Bûciiner); trad. de Ch. Letourneau 2 »

Force et Matière (Louis Biichner)
trad. de A. Begnard 2 »

Origines de l'Homme (Hacckei) i »
Religion et Evolution (Ilœckel) 1 50
Le Mcnisme (ilackel) 1 »
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40
Origine de la Vie (J. M. Pargame).... i 50
Histoire c- la Terre (Cil. Sauerwcin) i 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer), 1 90
La Géologie, par Guède 1 90
La Biologie, par Letourneau i 90
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90
La Préhistoire (S. et A. de Mortillet) i 90
La Physiologie (J. Laumonnier) 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 90

A/VW

LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen 3 »

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50

Le Coin des Enfants (Grave) 3 »

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert) 2 75
Terre libre, roman (Jean Grave) . 2 75
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75
Souvenirs du Bagne (I.inrd-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75

<ww

NEO-MALTHUSIANISME
Le problème de la population (S.
Faurel 0 10

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S°, 500 pages 3 »

Etiquettes feuille de 2-5 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles o 15

Population prudence par Paul Robin 0 10
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me 0 20

Rapports aux différents congrès ou.
vriers • 25

Blalthus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin) 0 10

La grève des ventres 0 15
Ayons peu d'entants (Chapelier) 0 10
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75
Prophylaxie sexuelle 4 „

Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 »

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10

te Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15
Moyens d'éviter la grossesse par G
Hardy 1 25

La Pauvreté par G. Hardy 2 50
La santé de la femme 8 05
L'Avortement (Dr Loieuille) 4 »

Le problème sexuel (V. Méric) 0 15
Défendons nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20

Le Néo-Malthusianisme ett-ll moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75

3 5g
3 25

3 50
3 10

2 25

2 50
i 10
1 65
1 10
1 65
1 60
3 »

1 70
1 70
3 40
25
25
25
25
20
25

2
2
2
2
2
3 »

2 50

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste 0 10
La langue espéranto,.ap>w..,r777ii,„.; 0 10

2 25

3 50

1 50

2 80
3 50
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

0 15

3 50

0 20
0 15

0 25

0 30

0 15
0 20
0 15
0 85
4 25

4 35

0 15
0 rs

140
2 75
010
4 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 80

0 15
0 10

L' Clé espéranto ». ; 0 05 0 11
L'Espéranto en 10 leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beauf.-ont., 1 50 1 65
Neva Gvidlibreto por soldat» en ciuf
Iandoj (Le nouveau Manuel du Sol-
dat traduit en espéranto 0 10

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en esperahiO 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10

Antipatriotisme (Hervé) 0 15
La Internacio 0 10
Les anarchistes et la langue interna¬
tional ... .

. 0 10
L'Espéranto et l'avenir du monde.,
(Taisant) 0 jo

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50
Petite grammaire Ido 0 10
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt, jespersen, etc.) 1 00

L'Ido en 12 leçons (Viseîé) 1 00
Manuel ido (double dictionnaire de
2000+4000 mots). 0 50

wvu

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 3 5*

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot., 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolieau). pièce interdite 1 30 1 50

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolieau) j 30 j

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50 0 60
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90 1 »
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Hbuquès) 0 90 ï sA Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60En detresse, un acte (H. Fèvre) 1 30 1 sa

0 15

0 15

0 15
0 10
0 15

0 15

0 15
0 55
0 15

1 10
1 10

0 55

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. HnrH„
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 rècLmandé 9'Cet ouvrage est précéda d'un exposé desmotifs individuels, familiaux, sociaux devulgariser la préservation sexuelle
II est divisé en deux parties •
1« Notions sur la génération nninn

sexuelle, fécondation ; ' unlon
2° Moyens d'éviter la conception, «i em,ployer soit par l homme, soit par lafemml

Tous les procédés jusqu'ici connut d'évTtcrla grossese sont ensuite exposés en délaH
maiiere dont ds sont fabriqués, manière deles employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et nconvênienis etc c0„.
ce rapport, celte brochure est certaïrlemenila plus complété qui ait paru jusqu'alors.

Une Planche anafomique
LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME

d'après un dessin de G. Hardy, l'auteur d?!
« Moyens d'éviter la grossesse », superbelitographie, en vente au Libertaire. Prix •0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20. *

L'imprimeur-gérant :
JACQUEMIN

15, rue d'Orsel. — Paris.


